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LwnyflAiiiuu 
Les « Agriculteurs du Nord » 

0/ la pditiaue 
Il Mrs. dit que cette malencontreuse élec

tion sénatoriale de dimanche aura été un 
instruisant de perturbation et de division 
dans tous les camps. 

Eu dehors du grand Parti républicain 
libéral qui se groupe en un bloc compact 
autour de M. Scrive, et prouve par son union 
et par la dignité d e son attitude qu'il est bien 
le vrai parti dn gouvernement de demain 
sachant où il va et ce qu'H vaut, en dehors, 
dis-je, de cette puissante réserve de relève
ment et de conservation sociale, ii n'y a 
qu'un i •description chaos. 

Lés progressistes, nos alliés d'hier qui 
combattaient si'vaillamment naguère pour 
la liberté, Bottent rncertains. 

Ils éveillent des suspectons et des défian
ces d'une part et ne rencontrent chez les 
radicaux, & la tête desquels ils se sont naive
inent j e t é s , qu'humiliantes avanies, inju
rieuses rebuffades ou déshonorante tolé
rance. • . • 

Ils ont cru être roublards, sans douta, et 
ne seront que roulés. Ils sortiront certaine
ment amoindris de ces accointances équivo
ques). Ils y laisseront avec leurs robustes 
illusions un lambeau de leur dignité, et le 
gros de leurs troupes, qui ne comprennent 
rien à ces finasseries louches, leur feront 
une part plus mesurée de leur confiance. 

Onant aux radicaux, aux radicaux-socia
listes et aux collectivistes, ils se livrent entre 
eux à des combats homériques avec pala
bres de huit, dix e\ jOsqu'à quatorze colon
nes de journal par-jour, 

On renonce % les; suivre dans oas inénar
rables joutes .et l'on s e compte plus les 
coups. 

L'wlsntsm peut au moins s s taire ainsi 
une idée de ce que deviendrait la France 
quand .aile -aurait pareil» maîtres sans la 
présence d'une opposition les obligeant à 
quelque sagesse. 

Ah l Le < spectre clérical » a du bon, ne 
serait-ce que pour empêcher ces frères en
nemis de se manger entre eux. 

•*• 
Mais es qu'il y a de plus, lamentable, c'sst 

que le choc furieux de ces compétitions 
politiques menace de disloquer et de ruiner 
unettn portante Institution desti née a protéger 
les grands intérêts tgri notes de la région. 

Il s'agit de la Société des Agriculteurs du 
Mord. 

Jamais association na tut aussi nénssssirn 
Jamais elle n'eut un rôle aussi considérable 
A remplir que de nos jours, quand notre 
agriculture et ses industries dérivées sont 
sur le point de succomber sous les attaques 
dn Midi conjosé contre elles. 

Un des articles fondamentaux et des plus 
essentiels do cette grande société stipule 
qu'elle doit demeurer étrangère à toutes les 
questions politiques. 

Or, son président, M. Bonduei, agissant 
comme tel, vient d'avoir la caiamitause idée 
d e lancer une circulaire aux délégués séna
toriaux pour i evutMUMUKlur la candidature 
du radical et ministériel Potié. 

Cent une grave faute qu'a là commise 
M. Bonduei et u s prochain avenir permettra 
d'en mesurer les désastreuses conséquences. 

Ce Bloc, nécessaire et estimable, que for
maient nos agriculteurs, va s s désagréger à 
son tour sous l'effet de cette invasion de la 
politique dans son sein. 

Déjà nous avons reçu plusieurs protesta
tions indignées de membres des Agricul
teurs du Nord. 

Nous publions ci-dessous la plus mesu
rée et la plus bienveillante de toutes : celle 
de M. Lescroart. 

Elle montre avec une évidente compé-
tenos que tocs do servir la cause de l'agri
culture l'élection de M. Potié lui serait 
funeste. 

Mais ce sur quoi elle n'insiste pas assez 
ce sont les fâcheuses conséquences qu'aura 
cette maladroite initiative de son président 
sur la Société dos Agriculteurs juste au mo
ment où elle a une si grande et si haute 
mission à remplir. 

Division, désagrégation, ruines de toutes 
Us forces du pays, piétinement dans le chaos 
des idées et l'enchevêtrement des ambitions : 
voilà ce qu'amène celte misérable politique 
dont ii est grand temps que nous sortions. 

Pourquoi faut-il qu'un malavisé président 
soit venu jeter dans cette cuve de viles ma
tières en ébullttioc et en dissolution, la 
grande cause et le puissant organe des 
agriculteurs du Nord T 

Décidément tout y passera . . . , 
CTJL 

Lettre de M. Lescroart 
Monsieurs le Délégué, 

Sans craindre d'enfreindre les statuts de 
la Satiété des Agriculteurs du Nord, qui in
terdisent toute politique à ses membres, M. 
Bonduei, président de cette Société.dans une 
circulaire adressée aux déléguées sénato
riaux, recommande la candidature de M» 
r-otoé. 

Or, M. Auguste Potié n'est pas l'homme 
qui, élu, aiderait à taire refleurir l'agricul
ture ; nous avons lieu de craindre au con
traire que son élection soit plutôt néfaste à 
nos intérêts. 

Examinons froidement la situation. M. Po
tié est l'homme du gouvernement ; il restera 
fatalement inféodé à sa politique, si fâcheuse 
au point de vue économique et agricole. Il 
a déclaré lui-même qu'il était l'homme du 
bloc ministériel, c'est-à-dire qu'il acceptait 
le ministère dans chacun de ses représen
tants et dans tous ses actes ; il approuve 
tout et abdique ainsi toute indépendance. 

L'action de ce ministère a été déplorable 
pour nos Intérêts. La Convention de Bruxel
les sera une source de iuines et de désas
tres, l'an prochain; les conséquences funes 
tes s'en feront cruellement sentir, et les cul
tivateurs en seront les premières et les plus 
malheureuses victimes. Le monopole sur les 
alcools, dont il nous menace, ne sera pas 
moins déplorable; nous savons, par l'exem
ple que nous donnent les tabacs et les allu
mettes, ce que sont les industries aux mains 
de l'Etat. 

Notre situation, comme cultivateurs, com
mence à devenir intenable, et ce n'est pas 
en envoyant M. Potié au Sénat que nous 
parviendrons a l'améliorer. 

Souvesex-vous qu'en 1885, dans une élec
tion sénatoriale partielle, M. Macarez, prési
dent de la Société des Agriculteurs du 
Nord, était candidat gouvernemental; il 
était combattu par MT Fiévet , candidat 
libéral. 

On a dit à cette époque que si M. Macarez 
n'était pas élu, le Nord serait sacrifié au 
Midi, et que nous n'aurions plus rien à at
tendre des pouvoirs publies. 

Les électeurs sénatoriaux ne sa sont pas 
laissés prendre à cette fallacieuse argumen
tation ; Ils ont voté pour M. Fiévet, et quet-
3ues mois plus tard nous obtenions le droit 

e cinq francs sur les blés, ce qui prouve 
aue ce n'est pas en votant pour des hommes, 
disposés à tout supporter du Gouvernement, 
que notre région se détendra. 

Pour obtenir les légitimes satisfactions 

Sue nous réclamons, il faut élire un homme 
ont la présence au Sénat sera une protes

tation de l'agriculture sacrifiée, de 1 indus
trie menacée et de tous nos intérêts com
promis. 

Beaucoup pensent.comme moi, et n'osent 
l'avouer. Il est temps de secouer la torpeur 
qui nous ferait perdre le nom l e Francs que 
portaient si fièrement nos ancêtres. Il est 
temps de venir dire aux sectaires qui, hyp
notisés par leur haine antireligieuse, sapent 
toutes nos libertés, négligent toutes les 
questions vitales qui intéressent l'avenir et 
la prospérité du pays — de venir leur dire 
que nous sommes fatigués de leur mauvaise 
gestion, que leur tyrannie nous est odieuse; 
qu'un pays ne vit pas de haine mais d'af
faires — et que, désormais, nous exigerons 
un gouverne—ont qui verra dans tous les 
Français les enfants d'une même patrie — et 
qui, en assiitsnt la protection du travail na
tional, leur donnera la paix et la liberté. 

Pour arriver à ce but. j'engage tous les 
électeurs à voter sans hésitation pour M. 
Emile Scrive, le seul candidat dont l'élection 
serait la manifestation de notre méconten
tement. - — " r-

DiUuul LasemoAB*, 

Délégué sénatorial 
du canton dHauoourdim 

«fi 
Le Comité de M. Scrive aura son siège, le 

4 janvier, à partir de 9 heures du matin, au 
Café de la Bonne, 10, GrsasfPtace. 

Entré « Progrès nota Réveil » 
Le Progrès et le Réveil se jouent des 

niches en ce moment 
Le second s » peut pas comprendre pour

quoi MM. Motte, Oui liai n et autres progres
sistes ont été invites au Congrès radical, 
d'où est sortie la candidature Auguste Potié 
e t il met, à le demander, une insistance que 
le Progrès trouve assurément gênante. 

Aussi celui-ci ne parie-t-il plus qu'en 
termes aigres-doux du directeur du Réveil, 
M. Deieealle 

Qu'on on juge par cette fin d'article : 
Et maintenant un souvenir 
Il y a qnofcmea années, quand notre 

diviseur n'était encore que ri 
seaté une liste de candidats aux élections mu
nicipales. Elle arriva dernière, après la liste 
cléricale et la liste dn P. O. F 

Or. entre le premier «t le seoood tour de 
scrutin, le Comité radical s'était ré uni ; sou
dain, un de ses membres prit la parole et, à la 
stupéfaction de tous proposa la nomination 
d'osé commission chargée de rechercher s'il 
ne serait pas possible de s'entendre avec la 
Dépêche pour combattre les candidats du 
Progris. 

n y eut un marnent de stupeur, suivi de 

Ïirotestations nombreuses et Indignons sons 
esquelles s'effondra notre grand diviseur —car 

c'était lui I 
Et voilà l'homme qui nous accuse de € cons

pirer contre la République de réformes • parce 
que trois députés progressistes ont assisté en 
190E au Congres sénatorial comme ils avalent 
assisté à celui de 1806 ! 

Qu'en pensent les quelques radicaux de nos 
amis qui se sont réfugiés sous son aile, qui se 
placent maintenant sous sa dangereuse protec
tion T 

Amèros réflexions 
Elles sont de M. Tribourdaux, qui a versé 

des pleurs dans le gilet d'un rédacteur du 
Réveil qui l'interviewai ta propos du fameux 
Congrès radical : 

— Je sois une victime, a-t-il déclaré, mais 
j'observerai quand même la disoipliae républi
caine. 

On n'a pas voulu de moi an haut lieu, parce 
que je sois Bis de mes œuvres, et que je n'ai 
pas de propriété au soleil l. . . Ce n'est cepen
dant pas la présence de M. Potié au Bénef qui 
pourra Caire changer le programme de la politi
que ministérielle, ni faire avancer d'un pas le 
progrès de l'agriculture. 

— Je suis de voire avis, mais qu entendez 
TOUS par « liant lieu • t 

— Je veux désigner les députas du Nord. Ils 
ne voulaient pas de moi, je vous l affirme. 
Ainsi, tenez, quelque tempe avant la désigna
tion des délégués sénatoriaux, j'écrivis à M. 
Evrard Etiez, pour lui demander une entrevue 
à la Chambre avec ses collègues dn Nord, au 
sujet de l'élection sénatoriale. Or cinq jours 
après. M. Evrard Elias m'adressait un téte-

Rmme ainsi conçu : • Collègues de la Chaîn
as peuvent vous recevoir. ntnitta Bliax. • 

C'était une On de non recevoir sans appel, et 
je voyais bien que ces messieurs les députas, 
ne tenant aucun compte de mon travail et de 
» années de lutta pour la Képubiique. avaient 
déjà fait choix d'un autre candidat que moi 

Et II y a en des machinations contre moi jus
qu'au moment du congrès départemental. Je ne 
parle peu an la candidature de M. Debierre M. 
Debierre a le tempérament combatif et il lui 
faut de l'action ; mais comme je le misais jus
tement remarquer à ses amis qui ins deman
daient de faire acte de désistement en sa fa
veur, j'estime que la place dn docteur Debierre 
est a la Chambre et non au Sénat, en raison 
même de son tempérament. 

notre grand 
ilavaiî pré-

Je n'ai donc pas considéré la candidature 
Debierre comme une hostilité. 

Mais pour en revenir aux machinations, je 
vais vous citer ce fait : Quelques jours avant 
le congrès, je demandai que l'on fasse im
primer des bulletins au nom de tous les 
candidats, de façon à faciliter le vote.On me 
répondit que cela n'était pas nécessaire, mais 
que chaque délégué écrirait le nom de son 
candidat sur du papier blanc. 

Tous croyez que l'on a fait ainsi » Pas du 
tout I Lorsque j'arrivai dans la salle du congrès 
on distribuait à tous les délégués des bulletins 
imprimés au nom de M. Potié, mais au mien, 
il n'y en avait point 

C'était un véritable piège qui m'était tendu. Je 
n'avais plue qu'une chose à faire : me déaister. 
car il est certain que si j'avais maintenu asa 
candidature, j'aurai obtenu an nombre dérisoire 
de voix ; tes eteeteora ayant des bulletins im
primés ne se seraient pas donné la peine d'é
crire mon nom sur une feuille de papier blanc. 

Un Septième Candidat 
M. Ferdinand Deleroer, républicain indé

pendant, membre de la Ligue agricole de 
France, demeurant à Haussy, arrondisse
ment dé Cambrai, pose sa candidature. 

Dans sa profession de foi, il affirme qu'il 
« défendra un gouvernement juste, libéral 
et qui respectera les biens matériels et 
moraux de tous les citoyens sans excep
tion. 

« La liberté, dit-il, est le droit absolu de 
faire tout ce qui n'est pas contraire aux lois 
justement établies.... 

• Arrière les démocrates et démagogues 
autoritaires qui s e prétendent seuls vrais 
républicains et qui ne sont que des tyrans. 
Ce sont eux qui amènent les réactions mo
narchiques et impériales et qui courent se 
courber jusqu'à l'aplatissement devant le 
pouvoir nouveau. Combien en a-t-on vu de 
ces républicains farouches aller lécher les 
bottes de Bonaparte 1 Souvenez-vous que 
l'histoire se répète et que les sciences mo
rales et politiques nous apprennent que les 
mêmes faits amènent les mêmes consé
quences. 

« Et maintenant, à tous ceux qui veulent 
conserver la République, je crie en avant, 
hors de la vérité, de la justice et de la li
berté, point de salut, s 

Gonflez-vous aux réflexions dn lendemain. 
Proverte turc. 

ROUBAIX 
H M I I réttumm MasrsjaMSt, Paisse Se» 

§tOon catholique de Houbaix 
On nous fait la communication suivante : 

Lettre ouverte 
à Messieurs les Délégués sénatoriaux 

Monsieur le Délégué, 
Le 4 janvier vous aurez à donner votre 

voix à un candidat au Sénat. Tous les élec
teurs du premier degré, catholiques et libé
raux, ont les yeux sur vous. 

Nous nous faisons l'interprète de leurs 
sentiments et de leurs désirs pour vous re
dire combien est dangereuse et funeste à la 
fois la politique du ministère que nous su
bissons — politique de proscription farouche 
et de haine sectaire qui étrangle la liberté, 
déconsidère la France et raine son crédit. 

Hier encore, le Ministère annonçait ds 
nouvelles hécatombes) : 

23 (XX) instituteurs, uniquement parce 
qu'ils sont oougrégaoistes, seront chassés 
de leurs maisons ; 

1 900 écoles seront fermées ; 
264.000 enfants seront privés de l'ensei

gnement dont leurs parents avaient tait 
qhots; 

Et cependant, sur 241 Conse,. 
poux du WetsHl. invités à donner leur 

s» ont refusé de se prononcer, 

libres. 
Or, ces 264.000 élèves ne coûtent pas un 

centime aux contribuables; l'Etat devra 
s'en euerger et ce lui Sera une dépense sup-

ientelre plémens de treize militons par an. 
Treize militons par an de surcharge bé

névole, alors que le budget de la France est 
en tel déficit, que Tss flnanoiers las plus 
bnJMres ne pexvienmnt pas à l e , mettre sa 
équilibre. 

Voilà les hautes œuvres auxquelles ooa» 
vie ses adeptes cet exécuteur qui a nom M 
bloc ministériel! 

A vous, monsieur le délégué, respectueux 
de la liberté du père de famille — à MOUS 
qui devez votre propre élection à cette 
grande idée de liberté et de justice, sous 
"égide de laquelle vous l'avez placée, — 
nous s e faisons pas l'injure de supposer que 
vous putspies manquer de tdél l té à un pro
gramme qui vous engage à régal d'une pa
role d'honneur. 

Nous attendons de votre patriotisme 
éclairé plus qu'un ninsjao vote p et sonne! 
Votre haute et légitime influence voudra 
rendre plus complète la protestation contre 
ce sectarisme haineux qui ss» nous gardera 
pas, encore qul l le veuille, du Soetalteme 
et de la Révolution. 

Si, oe qu'à Dieu ne plaise, ce nouvel effort 
n'était pas couronné d'un succès immédiat, 
le devoir, au moins, serait rempli, et votre 
conscience suffirait à vous dicter la conduite 
à tenir pour parer à d'autres et de plus dé
sastreuses conséquences. 

Cent dans ces sentiments. Monsieur le 
délégué, que nous vous offrons nos respec
tueux hommages. 

Le Comité directeur. 
Roubaix, le 2 janvier 1908. 

LE LEGS BOUCHER DE PERTHES 
Mlle) Hermance-Palmyre 

Vandeoaveye 
Mlle Hermance Vandecaveye appartient, com

me notre première lauréate, à une-famille nom
breuse puisque ses parents ont eu a enfants. 
Elle aussi a vu ses frères et sœurs se marier 
tandis qu'elte restait à la maison pateraeUe 
pour donner à sa mère et à uns sœur les soins 
que réclamait leur état de santé, tout en con
tribuant à entretenir le ménage.) 

•ans doute le père, sueurs valide malgré ses 
« ans, peut, grâce à sa profession de magasi
nier, rapporter quelques gaina, mais le salaire 
qu'elle reçoit comme surveillante, n'en est pas 
moins nécessaire pour subvenir aux besoins de 
cette famille qui compte deux malades sur 
quatre personnes. 

La aère, âges de 7* ans. est atteinte de para
lysie dépôts vingt-oiaq ans et se trouve par 
suite dans l'impossibilité absolue de msrnhsr 
et de faire ouvre utile daus la maison La 
sœur qui reste, est en proie, depuis son enfance 
a une Krave maladie nerveuse qui ne lui per
met guère de rendre de service parce que la 
répéUtioa des crises la déprime considérable
ment et parce qu'il n'en suit souvent des chu
tes d'où résultent de sérieuses blessures. La 
préoccupation constante que son état ée santé 
donne à la famille, rsnpréoensioa où est sa 
sesur de la voir s'estropier lors de ses crises, 
obligent à lni interdire presque tout travail. 

Hermance Vandeca veye est donc forcée, en 
dehors des hier m où elle est tenue à l'atelier, 
de s'occuper de l'intérieur et d'accomplir tous 
les travaux que ne peuvent faire sa mère et sa 
sesur. Elle s en acquitte avec la plus grande 
ajtS'rtf'ir'tr comme l'écrit la personne qui l'a 
signalée à la Commission : • Je la vois, rentrée 

ofaes efle après son travail, toujours occupée 

« et sa moralité. > Bs insistent même sur nn 
point que nous signalons avec le pins grand 
plaisir, car it montre l'excellent esprit et les 
généreuses préoccupations de cette personne 
« elle s'oosupe beaucoup en dehors de son tra-
« vaii des jeunes filjAs mineures qu'elle a sons 
« sa direction pour les conseiller et les guider.» 
Nous sommes convaincu que ses conseils ne 
seront point perdus et que ces enfants de
viendront à leur tour, à son exempte et sons sa 
conduits, des femmes de devoir et de dévoue
ment \ 

La commission est heureuse de pouvoir dé
cerner la seconde médaille d'encouragement à 
M"* Hermance Vandeoaveye, née à Roubaix le 
le 36 décembre 1889. • 

LE NOUVEL HOPITAL 
S4WSCHIFPW P.lLHMtf 

Votai les • • • • I I I B S M S M S recueillies le 
« jsnrTrer « 0 3 et comssusaquées pur la 

MM. Grimonprez Jules. 81. boulevard de 
Paris, 1.009 fr. ; Hopgevrys Gustave, rue d% 
Beaurewajt, 0,10 cent.; Dubois Emile, rue de la 
Planche trouée, cour Florin, 0,06 cent.; Sayet 
Gilbert, boulevard de Cambrai. MO ST.; Eugène 
Hotte OU (frères et soeurs), 86 fr , Albert Gau-
fet, 121-128. rue de l'Epeule, 1.000 fr.. Mme veuve 
Charles Lemaltre. lj , rue Saint-Vincent-de-
Paul, 1.000 W.y Don anonyme, 600 fr. 

3.086 fr. 16 
1.880.688 fr. 66 

Total 
Souscriptions antérieures 

Total au S0 décembre 1902 1.294.37» fr. 90 

— Voici quel a été 
la vie religieuse dans cette paroisse, pendant 
l'anaée 190s : 

Peasisseï, 693 ; décès, 650 : mariages, 185 ; 
communions distribuées, 64.900. 

Le pr«4«K«e l'octroi e s t»oa — Pendant 
l'année 1988, le produit brut de l'octroi a été de 
3 millions 843.456 fr. * . Il avait été l'année pré
cédente de 2 millions 890.096 fr. 80. ce qui fait 
pour l'année 1902, une moins value de 51.967f.06. 

Il convient de dire que pour 1901, alors qu'il 
avait été question de. la suppression êe ce ser
vice, la moins-value avait été de 388.918 fr. 98. 

Hees d e Heaalreesoat e t aTBpinnl. — Par 
arrêté du 27 décembre dernier. M. le Préfet du 
Nord a prononcé le classement des rues de Re-
mirement et d'Epine) dans le réseau des voies 
urbaines. 

Accident do travail. — A la boulangerie 
l'Union, rue des Longues-Haies, un ouvrier. 
Paul Millet, 44 ans. demeurant rue ftubens. 14, 
blessé au pied droit ; Jrois semaines de repos. 

l a coasjneereainsitd'tncseête s'est déclaré 
vendredi métro,eaesM.Auguste•*•: 
eaillier. Grande-Rue. 15 ; nn domestique 
Bourgois. ea passant près d'un egonMoàr S pé
trole, une lampe à la main, est tombé et y a 
communiqué le feu qui a été vite éteint. Les dé
gâts, sélevant à OOOTrancs, sont couverts par 
une assurance. 

credl soir, vers 9 b. lui. les époux Cartreul, de
meurant rue d'Alger, 12, en rentrant chez eux, 
après avoir fait quelques visites, trouvèrent 
leur porte ouverte et fracturée, et l'intérieur de 
ta maison bouleversé- Dans une chambre du 
prenaierétage, deux armoires ont été forcées. 
Les malfaiteurs ont emporté trois montres et 
trois paires de bondes d'oretttos, d'une valeur 
de trois cents francs. 

— Dans la Journée de jeudi, un malfaiteur 
s'est introduit Chez H. Louis Fremaux. épicier, 
rue des Fessés. Si, et a dérobé nn lapin et des 
épiceries, d'une valeur de 48 fr. environ. 

— Dans la Journée de jeudi. M. Pierre Balcaen 
épicier, rué de Beanrewaert, 48, a été victime 
d un vol de 14 rasoirs, dune tondeuse, d épice
ries, de 300 fr. en pièces de 5fr. et do 7 paires 
de chaussures. Les objets volés ont une valeur 
de 190 fr., en dehors du vol de numéraire. 

Arreetntloo pesur Vol. — Pendant la nuit de 
ieodi à vendredi, les agents ds police Petit et 
Lebon ont arrêté; nn domestique, Henri Méan
dres, 19 ans. nsaaearant me de r Frwuie, 188. 
pour vol d'une i w a i do 86 fr. au préjudice 
de ssa patron. M. Dessin, marchand de bon-

MéoédresVdsctaré 
cette somme dans 
son patron. 

aux agents avoir caché 
le grenier de la maison de 

Dans la soirée de jejadj. 

entre les mains de ragent de police Marcerfi7de 
47 ont voté la suppression, garde an Pont MoreT une eaberelicre. Marie 

174 ont demandé le maintien des écoles Tssséris femme Lecbevalier. 82 ans.. demeurant rue Saint Honoré, qui s'était r in due chez 
lai pour réclamer son mari. Cette feauae avait 
brisé une gtaee a la vitrine. 

Cette glace a une valeur de 65 fr. 
Bsamsaé. — On peintre Henri Dbaene. 68 ans 

demeurant à Mouscron. a été écroué pour in-
fraeuonà un arrêté d'expulsion. 

A nul te perte—• s a s i s — Dn portemoo-
naie contenant une certaine somme, a été tron-

daasH saucées Pas-Peraus,* la Gare, par 
- ntau Jesten " 

_ . Onpesn-le 
la direction de I octroi. 

le préposé d'octroi 
réclamer an nui 
rue du Cmtteau 

A qui le* alga«llaoT — La jeune Emile Té-
tter. demeurent rue dé r Anna, tort Wattei. 22. 
a trouvé une trousse dsiguiltoe en cuir gréent. 

Noos S T S B S faim aaaager aent ksos de 
mauvais poisson saisis, vendredi matin, au 
mines. • 

A. VANACKÉRE 
T A T T .T^xercrau 

ROUBAIX. 33. rue du «Sis. *$, ROUBAIX 
Maison spécialement recommandée 

pour ses Unitermes de Csaièges et Pensionnats 
DniPEilES HMIÇMSt A ftMUKE 

laooattoa d'Habits pour oérésnosisi 
steieon hmeillmnt très Men é frite modéré 

s s i i t otvml dm Mois—ta; 

NOUVEL AN PiailSM, tint ail irtri ÉTRKNNES 
THOMS FUS, nie du Pries, 5, p* ta Gare, LILLE 

du 1er Janvier 
Naimanee». — Madeleine isobrie, rue Drouot, 

» Vandend ' 84, cour Boltau. L — Yvonne 
rue BleechenuuPe. cour 74. n* A 
Depriace, rue des Anges, cour Dupont, S. — 
Maris BteobJontmc rue de Denain. cour Dhal-
luln. 14. — Léon Gaeremynck. rue Gratry, 34 

Décès. — Bméreaoe Posters, 37 ans, ména
gère, me des Longues-Haies. 81. — Julienne 
•pals, 34 ans, soigneuse, me Rosstni, 88. — 
Henri Ledrae. 58 ans. tisserand, me du Tilleul. 
impasse Ingouville. 80. — Albert Mahieu. 3 ans, 
rue de la Paix, cour Deboosere. l a — Fernande 
Mathon, 10 ans, me de Flandre, 188. 

du 9 janvier 
Naissances. — Raymond Derycka. ma La-

erotx. 187. — Tvon Vanthuyne, me dn Tilleul, 
cour Saint-Eugène. 5. — César Bourgois. rue du 
Triebna. su — Denise Vsnfihirifc nsi, m e de 
rOmmelet, Impasse Lamartine, 6. — Pauline 
Defontaiae. me de la Balance. 80. — Suzanne 
Goilhals. me Btanchamaiue. — Robert Dabol-
paire. rue BlanchamaiUe. — Albert Lafere, rue 
Jenunappes. 31. — Ladre Delcambre, r. Rocroi. 
maisons Lefabrre. M. — Virginie Helin. me 
Lacroix. M. — Albert Bavary. me Blanche-
asaine. 

Décét. — Marie Basa, 89 ans, minage™, rue 
de Lannoy, 318. — Jean Plaeet, 78 asa, menui
sier, rue Lacroix. 6. — Marcel Niay. 4 ans. rue 
Biaochemailie. — Irène Tegboa. 8 mois, me du 
Fontenoy. 116. cour Allait 17 — Nicolas Corde. 
78 aaa, magasinier, Grande-Rue, 180. eonr Hol-
becq. 3. — Rosalie Demerlalre. 88 aaa, sans 
profession, sue de l'Hospice. — Mort-i»é. 1. 

WATTRÉL08~ 
Accident de travail. — Une soigneuse. De-

Jongtie Emma, 47 ans , demeurant au Petit 
Tournai, travaillant à Roubaix. au peignes» 
Léon Allait, Grande-Rue. bissa é au m estes 
droit, 10 jours de repos. 

Accident de travai l - Cn polisseur. Emile 
Joinvllle, 88 ans, demeurant me Cbevreul, tra
vaillant à Roabaxt. chat MM. Simone et Deval 
les. me Watt, blessa à la main droite. 8 se
maines de repos. 

' « • • n m e i i s artneasidle. — Jeudi ma-

Vol. — Lundi matin, des voleurs restés jus
qu'à prenant inconnus ont dérobé nn cric* pe
sant 70 kilogs et mesurant 1-16 de hauteur 
d'une valeur de 90 fr. an préjudice de M. Delvi-
gne, marbrier, rue Maubeuge. 

UNE BATISTINE 

TOURCOING 
(MAXMERim 0MTMRRCE 

d e ToxMjrooïxxm 
Séance du 18 itsnsmtr» 

Présidence de M. Eugène Jouas*», président 

En ouvrant la séance, M. le président félicite 
MM. Paul Dusurmont, Lous Tiberghien. Hippo-
lyte Scalaire, Joseph }k<At* et Léon Monnier, 
de leur réélection au scrutin du 16 décembre, 
avec un nombre imposant de voix, ce qui cons
titue de la part des electeurs.un précieux témoi
gnage de confiance et d'estime. 

Les express de Paris. — M. le président en
tretient rassemblée d'une modification que la 
Compagnie du Nord se propose d'apporter dans 
la marche des express entre Pans et Tour
coing. Le train partant de Paris à 7 heures de 
soir serait supprimé et reporté à 5 h. là, afin de 
le faire coïncider avec l'express de Paris-Bruxel
les. Après échange d'observations, la Chambre 
de Commerce estime qu'il n'y a pas d'objection 
sérieuse à présenter é. cette modification (le dé-

Krt de huit heures du soir étant maintenu), 
ns un autre ordre d'idées, elle formule le 

vœu que la Compagnie applique, pour les repas 
servis dans le wagon restaurant, le même 
tarif que le P.-L.-M. et l'Etat, de façon à rendre 
ces repas accessibles à un plus grand nombre 
de voyageurs. 

Société d'Encouragement pour le Commerce 
français d'exportation. — Pour l'assemblée 
générale du 26courant. M. Famoaze, président 
de la Chambre de Commerce de Paris, sera 
prié de représenter la Chambre de Commercé 
de Tourcoing. 

Assemblée de» Présidents de Chambre» de 
Commerce. — La Chambre vote un crédit de 
80 francs, importance de sa quote-part dans les 
trais occasionnés par la réunion S Paris des 
Présidents de Chambres de Commerce. 

Colis postaux. — M. Joseph Motte est chargé 
de préparer, pour la prochaine séance, nn rap
port aux diverses questions se rattachant an 
service des colis postaux et notamment sur la 
juridiction à propos des litiges occasionnes par 
la perte ou l'avarie de la marchandise. 

La bourse des Jeunes dessinateurs. — Sur 
.les explications am lui sont fournies, la Cbam-

' bre autorise son Président à payer éventuelle
ment un supplément de frais d'éoolage pour 
permettre à M. Labriffe. boursier à l'écoJefGUé-
rin, à Paris, de suivre le cours de figures pro
fessé par M. Grasset. 

Syndicat des boulangers de Tourcoing. — 
H. l e Président communique une pétition du 
Syndicat de la boulangerie, relativement au 
< régime dn pain * AJa frontière, et à la con
currence des coopératives. La Chambre confié 
à M. Eugène Jourdain, Henri Herbeux et 
Edouard Six. le soin d'entendre les explications 
verbales du présidant du Syndicat, 

i Suppresnon de la céruse. — Sur la demande 
de la Chambre syndicale des entrepreneurs de 
peinture, la Chambre confirme la protestation 
qu'eue a antérieurement formulée centre l'In
terdiction de l'emploi de la céruse. à condition 
toutefois que toutes précautions susceptibles 
de sauvegarder la santé des ouvriers seront 

Rrises comme cela existe d'ailleurs dans le 
fan. 
Les factures consulaires du Brésil. — La 

Chambra de Commerce appuie une requête de 
la Cheiabrsdss Hégociants-Commissionnaires 
de Paris tendent à oe qae le Gouvernement 
obtienne, par voie rlinlssVisUque, dm Brésil, la 
suppression des formalités auxquelles sont sou 
mises les factures consulaires, comme l'obliga
tion de rédiger oas factures en langue portu
gaise, l'assimilation de cette facture a nne dé
claration de douane, l'obligation de faire viser 
ce anionjani par te onsaul du Brésil du port 
d'embarquement de la marchandise. 

Les parts francs et les renés franches. — 
Lé Chambre renvoie à SA Commission des tarifs 
douaniers l'étude de cette question et en confie 
le dossier à M. flititas Flipo. 

Le régime électoral des Chambres de Com
merce. — Une Ciriiiinisaniiii spéciale, composée 

MM. Eugène Jourdain. Henri Herbeux et 
rd Six, examinera les modifications nro-
i à la législation électorale des Chambres 

le Commerce. 
Durée du travail dan* les industrie» • *«>-

sonniéres ». — sur la proposition de son Préai
dent et après échange d'observations la Cham
bre décide de scuotter de M. ta Mtetatra du Cem-
merce nne modification à l'art. 5 du décret du 16 
juillet 1888 accordant aux industries dites € sai-
tuaaiojQa «usmeiretessauesade Ssa i l in tra—Jl 
pendant nn certain nombre de jours. Cette mo
dification vise la filature de laines oui figure 
déjà dans b» tableaa annexé an susdit décret. 
mais on demande que les éeumctauons put tant : 
« Filature de laines couleurs diverses, même 
noires, destinées à des tissus de mode ; retor
dage de fils crêpés, bouclés, à boutons, fils 
grenadines et maxkaa (à torsion reaforcée), fils 
moulinés et multicolores ». 

" L^^SÏÏLTd» miffl'sT .'£Jïiîïït*iinî JSÏÏ'Sr l £ * 2 ï » ? »•*»•• J * aa tooasmis s'est déclaré 
' î*?Lî?î*" ̂ .^USil f.pp5!TÎÎBi^î , j?nr?J i I obet M, François Serraes. «7 

T 
- gaieté au foyer malgré la surcharge de tra 
« vaii qui lni incombe. • Celui de nos collègues 
qui a eu occasion de viaiter la famille, remar
que aussi qu'il a • trouvé la meisen très bien 
< tenue et respirant l'ordre et la propreté, > 

Hermance Vsndecaveye n'est du reste pas 
moins estimée de ses patrons qui ont donné 
• les meilleurs rensetauemeirts sur ss eonratte 

s Boulevard-dVu-CnapeUe. 88. Le feu a prie 
naissance au grenier et s'est communiqué aux 
chambres, seul le rez-de-chaussée n'a pas été 
endommagé. Lee pertes, couvertes par une 
aasereaae. sont évaluées a 7.080 francs, dont 
6.000 francs pour les meubles et les marchan
dises et S.ooO francs pour l'immeuble. La mei-
son est la propriété de M- Qarlen, de Roubaix. 

L'année du flaeré Osssar. — La nuit dn 
81 décembre au 1er janvier, a donné lieu à une 
touchante manifestation de fel et de piété en
vers le Saoré-Cceur. 

La grande églse de Saint-Christophe a été 
remplie de fientes psosternes devant le Saint-
Sacrement, le 81 décembre jusque vers I0h.,du 
soir. Puis l'adoration nocturne a été continuée 
par plus de cinq conta hommes. 

Les doux» coups de sainutt achevaient de 
tomber du clocher. M. l'abbé Lesage. qui prési
dait à la manifestation dé prêté, i f cria r 

« Vive 1808, vive l'année du Sacré-Coeur t » et 
tes cinq cents hommes présente s'associèrent à 
cette acclamation, qui résume toutes les aspi
rations chrétiennes en ce début d'une année 
remplie de promesses de persécution. 

La messe de minuit a été célébrée ensuite. 
Les communions y ont été nombre oses. 

Ligne éVas retraitée do In Ja—eest da 
Tssn Lsasg. — On nous prie de rappeler aux 
jeunes gens — (et aussi à taon parents qui 
peuvent, on cette circonstance, donner na bon 
conseil) — que la retraite mensuelle des jeaaes 
gens de Tourcoing aura lieu demain, dimanche 
an patronage Saint-Louis de Gonzague. 

L'ordre des exertioss ne varie pas ; c'est : à 
6h. 1rs, méditation; à "b.. messe de commu
nion ; à 7 b. 8)4, préparation à la mort ; à 8b., 
petit déjeuner. 

Il s établit parmi tas jeunes gens oui suivent 
ces retraites mensuelles un courant intense de 
vie chrétienne qui sauvegarde la conduite de 
•sason d ' e n et l u Panai t ssa puni te piauque 
quand même et toujours de leurs devoirs reli
gieux. 

Demain, la retraite revêtira s a caractère par-
twpiier. Il y a quelques jours mourait, à luge 
de dix-neuf ans. un sociétaire du patronage 
Saint-Louis de Gonzague. Gustave Nadet, C'était 
un assidu et un bon camarade. Il à fait plu
sieurs fois sa retraite mensuelle et sa mort a 
été très édifiante. Par un sentiment de bonne 
camaraderie qui l'honore, le Comité de l'Œuvre 
des Retraites mensuelles a demandé qae la 
messe de damais fut dite à l'intention du dé
funt. 

An Seerétarint da Peuple. — Le Secréta
riat du Peuple, qui fonctionne le dimanche de 
8 heures 1/2 à 11 heures du matin, SS. rue des 
tJrsulines, n'aura pas de réunion demain. 

Ivragne peu nssasssrtt. — Le nommé 
Charles Dhoot. 23 ans, acrobate, demeurant à 
Roubaix. rue du Cheniln-de-Ker. était ivreJeudi 
vers nne heure de l'après-midi. Dans cet état. 
il entra dans un estaminet de la rne du Tilleul 
et voulut y faire du tapage. On le mit àla perte: 
U prétendit rentrer et secouait la porte avec 
violence quand survint le soua-hrigadier de 
police Boulois. 

L'ivrogne s'enfuit mais fut rejoint à 1 angle 
des mes de Opines et Winoc-Chocqueel. Il se 
mit alors à pousser des cris de • vive l'anar
chie » et à lancer des coups de pieds au sous-
arigadier Boulois. Ce dernier parvint à le maî
triser mais ne pouvant le porter sur son dos au 
poste de police, il réquisitionna une voiture 
qui passait Charles Deoat a été écroué au dépôt 
en attendant son transfert à la prison de Lille 

La rrande. — Les douaniers du Risquoas-
Tout ont arrêté, jeudi matin, le nommé Pierre 
Liatrre. 17 ans ï/8. qui tentait d'introduire, h 
Tourcoing, 81 livres de café vert de provenance 
belge. Ce fraudeur a été remis aux gendarmes 
pour étrenondult à Lise. 

E t a t - C i v i l d e Te 
du 1" janvier 

Naissances.— Delattre Jules, me Lamartine. 
— Liagre Madeleine, me de Beanvais. — Van-
develde Alors, rue du Viaduc S. — VsrptaaaUi 
Louis, me de la Latte. 287. — Crétal Martial, 
me du Dahomey, 71. — Desmet Edouard, m e 
des Girondins, 70. 

du 8 janvier 
Naissances. — Hermance Lemaire. me de 

Cassai, 14. — Obeyssens Jean, ras de ht Ma* 
sence, 108. — Liird Jules, rue de Qand. 830. —i 
Deconninck Albert, rue Aubor, oeur Rousseau, 
1. — Kranchomme Louis, (Maternité). 

Décès. — Noulet Emma. 10 mois, m e Natio
nale. — Beuque Henri. 68 ans, fermier me de 
l'Hippodrome. 80. — Vandenballe Marie. 6? ans. 
rue du Japon, 36. — Debay Louis, «Sans, kiu? 
nalier, me de l'Epinette. 78. — Rousseau Oeoei 
ges, 18 ans. ruede tend. 887. — Hns Oeorges, 
K jours, place Chartes Roussel. — GtaveaOon* 
tantta. 61 ans, tisserand, roc Nationale, r» . -u 
Mores Victor, 58 ans, domestique, rue Nette; 
nale, 182, — Dinardin Marceau. 8 ans. rue-dé 
Menin, 125. 

RONCQ 

UNE RIXE SANGLANT! 
rue des Chats-Huants 

Jeudi, vers 2 heures 1(3 de l'aprés-midù 
une véritable scène de sauvagerie s'est déf 
roulée, rue des, Chats-Huants, rangée 
Vienne, entre buveurs de genièvre. 

La veuve Mouns et sou fils Henri, ai) ans*, 
tisserand, absorbaient force rasades en com
pagnie d'un ami, Adolphe VanwatleghénV. 
âgé de 20 ans et également tisserand. Sur» 
vinrent Charles Catteau, 34 ans, jorrrnatteT, 
surnommé le « Coupeur d'oreilles » et Heo» 
tor Graye, dit « Sabotier », qui venaient 
présenter leurs souhaits de bonne année « a 
qualité de voisins. Un verre de gnainvra 
leur fut offert mais ils refusèrent de le boire 
alléguant qu'ils en avaient déjà suffisam
ment absorbé. 

Ce refus déplut à Adolphe Vanwalleghem 
et une dispute éclata entre lui et les deux 
nouveaux venus. Les injures et les mettants 
ne tardèrent pas à dégénérer en mêlée 
sanglante. 

Adolphe Vanwalleghem, saisissant a a a 
bouteille vide se trouvant sur la table en as
séna des coups furieux à Charles Catteau.La 
bouteille se brisa en mille pièces dans le» 
mains du forcené qui continua à frapper 
avec les débris. La mêlée devint générale et 
nomme tous les combattants étaient ivres 
on pense si leurs coups tombaient aveugle
ment sur amis et adversaires. 

Henri Mouns, blessé à la main par la bou
teille que tenait Vanwalleghem s en veamsa 
en portant à Charles Catteau un fin iniilsséii 
coup avec le couvercle d'un poêle, couvercle 
qui ne pèse pas moins de cinq livres. 

Atteint à la tête d'une blessure profonde 
et mtareauarft l e coté gauche de ta face, aux 
une longueur de sept centimètres, Catteau 
s'affaissa. Le sang coulait en abondance da 
cette blessure. 

Le blessé perdit connaissance et en crut 
qu'il allait rendre le dernier soupir. 

H. l'abbé Devos, vicaire à balnt-Pyat, 
averti de ce qui venait de se passer, sJte 
porter les secours de la religion à Charte* 
Catteau. 

La police accourut faire son enquête ta9> 
dis que M. le docteur Ptercaou, fiTHailuin, 
mandé en toute hâte; venait ' donner sas 
soins au blessé. Le praticien constata qae ta 
plaie dont nous parlons plus haut n'Inté
resse aucun point vital et que la guérisoa, 
à moins de complications possibles, causée* 
par la grande perte de sang éprouvée par te 
malade, serait accomplie dans trois eesnat-
nes. Outre oette blessure grave Catteau a 
te corps eoavortde nsmhreuaus uouhj mwauu. 
Il a été transporté à son domicile et sera 
admis, aujourd'hui, à l'H6tel-Dieu da Tour
coing. 

st ^eiillss, oasAstesuatre de noitae» susses 
procéder à rarrestauon de Henri Mouns, 
d'Adolphe VanweJlegheei et d"HêcT6r Graye. 
Ce deiaéef-a été-remte- ea Ittetteslans la 
journée éc*< ide*»eudrudl. 

Les acteurs de cette scène de sauvagerie, 
aussi bien te blessé que tes autres, sont de* 
repris de justice. 

BOU8BEOQUE 
Pnoplalnsepenr nesujs).— M.Emj 

18 ans, anetear.hameau < Les Bois • tssé 
chez M. Detannoy, m * dn nhrimsi iliiWi. 
a déposé aun pesante pour avoir reondes 
de Cyrille Decavel atsneussnt me da 
Chemin, maisons Vanrheuii 

E t n t - o t v i l dte 
du mois de décembre 

Naissances. — Albert Catteau. — Urbain Be-
lahousse. — Madeleine Deleckma. — Marie 
Olivier. — Marie-Louise Van Ehuande. — Mi
chel Verquin. — Lucienne Haquette. — Henri 
Marécaux. — Paul Dosqaaii. — Noël caste» 
lain. 
, ? « « • - Albert Dapraeter, *I j o u r s . - M a 
deleine Verhelst 7 semaines. _*Heari F S Û > 
i l ans. — Augustin Dupleses, 78 asa. — Léessb 
Verses. 60 ans. — Léon Maèrtens. 87 ans. — 
Marcel Biloo, 88 mois - Paul Hirttcbert, 7 motar 
— Henri Depreeter, 17 ans. — Henri de Bon* 
melaere, 88 ans. 

***. HAU.UIN " 
Quelques propriétaires de chevaux ne*seaos* 
pas encore oonfonnes a lu vis qui fettr aVeilTête 
donné. Ils sont pries daller faWtenr déclara
tion dans le ptas bref délai possible. 81 « d te 
6 Janvier Us S'ont pas lait leurs rtrirlsastass* m 
seront passibles des peines édictées par tels 

Rtaur-aavalt 
du 8 janvier 

Décès. — Destabère André, 8 meta, r de Tifrr* 
salles. - Vandamme Elise. 2 n^ofaTme Etante^ 

e» . 
E t a t - c i v i l « a L l m e U o n 

du «Janvier 
Naissance. — Cécile Bolin, ras dn 

E t a t - C i v i l dte - - r - • T T - M I 
duzjaauur 

Dèces. — Euphrasie Vanéermeesoh, 98 aaa> 
sans profession, chemin desCordnantensK»^ 

T 

DÉRAILLEMENT - - i 

train qui quitte Douai varn a*k,-34 est 
. se « n g a s n a n r - o n t T Ù J S è , a à% 

raillé, vendredi matin, entre lés-Statioas ds> 
Moneneaux et de Thumeries. 

Les dégâts sont purement ttstinriais 
Il n'y a p a s de blessés. ' v 

La gare de Douai a envoyé un vraeoa 
secours. « • -««• 

HAZEBROUCK 
Affreux accident à h G i n 

Jeudi inatifl, à neuf heures et oacnie, t » 
2hî f

J*£mip* ^m™*Atexnnure^BvurasrC 
8gé de si" ans. en taisant uue^sioia^sdu 
trama, a été broyé sous les rouesTéTua^p 

On_n'a relevé qu'un cadavre 
Bveraem était marié et père-de famUls» 

** ~ «~ i r 11 

ta énm à La MottHtK&tt 
Jeudi matin on a r*tiré-du canal oui tra* 

verse la Motte-au-Bots, hameau da ItefcaaÀ 
que, à quatre Idlonietr^^'HazebfuonlL ksB 
cadavres de la femme du garde-fo^ëatieel 
Dubrulle et de son eaftutt. » W U O H O f * M « ^ 

La malheureuse donnait depuis aueiaum 
temps des signes Vstiéa»MoiXui**iXti%^? 

51.967f.06

